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EDITORIAL :  LES	  PRAIRIES	  ETERNELLES.	  
	  
Une	  amie	  m’avait	  parlé	  des	  Prairies	  Eternelles	  :	  un	  endroit	  à	  nul	  autre	  pareil,	  où	  les	  chevaux	  
de	   tous	   âges	   étaient	   recueillis,	   soignés	   et	   entourés	   jusqu’à	   la	   fin	   de	   leurs	   jours.	   Elle	   avait	  
ajouté	  «	  une	  femme	  exceptionnelle	  »	  veille	  sur	  eux	  avec	  tant	  d’amour.	  
C’est	  ainsi	  qu’un	  bel	  après-‐midi	  de	  l’automne	  dernier,	   j’ai	  pris	  rendez-‐	  vous	  avec	  Edith.	  Une	  
petite	  route	  serpentant	  dans	  la	  campagne	  de	  Marcorignan	  m’a	  amenée	  jusqu’à	  la	  pancarte	  
«	  Cheval	   3ème	   âge	  ».	   J’étais	   presque	   arrivée.	   Je	   me	   sentais	   plutôt	   intimidée,	   j’allais	   faire	  
connaissance	  avec	  l’univers	  des	  chevaux	  et	  leur	  propriétaire.	  
Edith	  m’a	  accueillie	  avec	  son	  chaleureux	  sourire	  et	   j’ai	  de	  suite	   ressenti	  beaucoup	  de	  séré-‐
nité.	  Le	  domaine	  est	  vaste,	  les	  chevaux	  paissent	  en	  toute	  tranquillité,	  par	  petits	  groupes	  de	  
deux	   ou	   trois,	   par	   affinités,	   je	   pense.	   Déjà,	   les	   plus	   proches,	   comme	   Zico,	   Baron	   et	   King	  
s’approchaient,	  curieux,	  comme	  s’ils	  voulaient	  saluer	  ce	  nouvel	  arrivant	  :	  «	  Qui	  es-‐tu,	  toi	  que	  
nous	   ne	   connaissons	   pas	  ?	  ».	   De	   l’autre	   côté,	   Florimont	   et	   Flamenco,	   les	   deux	   costauds,	  
avançaient	  leur	  nez	  en	  quête	  d’une	  caresse.	  
Comment	  ne	  pas	  être	  conquise	  ?	  Sans	  parler	  de	   la	  belle	  Kiss-‐Me,	   toute	  blanche,	  qui	  prit	   la	  
pose	  avec	  aisance,	  devant	  mon	  objectif.	   J’ai	   su	  à	   l’instant	  même	  que	   j’étais	  au	  paradis	  des	  

chevaux.	  
Déjà,	   venait	   l’heure	   du	   retour	  
vers	   les	   écuries	   et	   Edith	  
accompagne	   ses	   pensionnaires	  
les	  plus	  proches,	  en	  les	  tenant	  par	  
le	   licol	   et	   on	   les	   voit,	   fiers	   de	  
trotter	   à	   son	   côté.	   Puis,	   les	   uns	  
après	   les	   autres,	   soulevant	   un	  
énorme	   nuage	   de	   poussière,	   ils	  
surgissent	   du	   bout	   du	   domaine,	  
dans	   un	   galop	   effréné,	   pour	  
rentrer	   sagement,	   chacun	   dans	  
leur	  box.	  Bien	  entendu	  Kiss-‐Me	  et	  
son	   amie	   Radicale,	   une	   dame	  

d’un	  âge	   respectable,	   rejoignent	   les	  autres	  dans	   leur	  galop.	  Quel	   spectacle	  !	  C’est	  de	   toute	  
beauté	  !	   Une	  magie	   que	   j’aime	   revivre.	   Comment	  ne	   pas	   être	   captivée	  par	   ces	   splendides	  
équidés,	   symbole	   de	   dignité,	   de	   puissance	   et	   de	   liberté	  !	   Grâce	   à	   Edith,	   j’ai	   pu	   raconter	  
quelques	  unes	  de	  leurs	  plus	  belles	  histoires.	  
Les	  Prairies	  Eternelles,	  sont	  incontestablement,	  le	  plus	  beau	  des	  havres	  de	  paix.	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  Jocelyne	  Delatte	  
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On pourrait presque écrire l’histoire de cette 
petite jument comme un conte de fées.  
Radicale a vu le jour, il y a trente cinq ans de 
cela. Elle est née poney Connemara et la nature 
l’a dotée d’une superbe robe bai brun. Par la 
suite elle est devenue une jolie demoiselle pas 
très grande, mais bien proportionnée. 
Elle faisait partie d’un centre équestre, et c’est 
en 1990 qu’Edith et sa famille y ont fait sa 
connaissance. Radicale se savait très jolie, elle 
feignait d’ignorer les compliments dont elle 
était l’objet, du genre : « Elle a un charme fou, 
elle trotte d’une façon particulièrement 
agréable pour son cavalier et de plus, elle saute 
bien et très haut ». Ce qui la remplissait de 
bonheur. Elle donnait envie à toutes les jeunes 
cavalières, mais… ne la montait pas qui le 
voulait !  
C’est que Radicale, toujours pleine d’entrain et 
naturellement gentille, avait assez souvent 
connu le coup de talon ou de cravache de 
cavaliers qui se croyaient expérimentés, alors 
qu’avec intelligence et douceur, cette petite 
jument se donnait corps et âme. Elle était 
devenue méfiante et susceptible sitôt qu’elle se 
sentait brusquée. Alors, de suite, notre jeune 
jument avait une technique bien à elle pour 
éjecter celui ou celle qui la montait. Elle partait 
tout droit plein galop puis brutalement obliquait 
vers la droite ou la gauche en descendant 
l’encolure, désarçonnant son cavalier. Là, elle se 
sentait tout à son aise. Seule, un tout petit bout 
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de femme de six ans, Marie-Eve, la fille d’Edith 
et de Stéphane la montait sans problème : 
entre elles deux, il y avait une telle complicité ! 
Et Marie-Eve l’adorait. 
Mais voilà, on dirait parfois que trop de bonheur 
dérange et les mauvaises fées ont tôt fait de se 
manifester. A la fin de 1992, survint le drame. 
La situation du club équestre devint critique, 
impossible de garder toute la cavalerie, soit 
vingt chevaux au total. 
Des particuliers rachetèrent deux chevaux, 
mais le sort de tous les autres  était 
problématique. On l’imagine sans peine, la 
majorité d’entre eux risquait de tomber dans 
les mains de maquignons pour finir sous le 
couteau du boucher. 
Edith en récupéra neuf dans l’association, dont 
quatre grâce à la Fondation Bardot. En raison 
de leur âge, les chevaux étaient éligibles pour la 
retraite.              
Il en restait donc neuf. Ils furent repris par 
divers centres équestres qui vinrent les essayer 
et les racheter. Mais pour Radicale les choses 
étaient plus compliquées, on ne pouvait passer 
sous silence son trait de caractère. Cependant, 
étant donné ses nombreuses qualités, une 
monitrice la convoitait. 
J’ai une certaine expérience des chevaux, dit 
cette femme, et avec moi, cela ne se passera 
pas comme cela ! 
Aussitôt dit, monitrice enfourcha Radicale et 
lui administra un coup de talon bien senti. 
Radicale ne broncha pas mais comme d’habitude, 
éjecta la monitrice devant tout le monde. 
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Toutes les personnes présentes étaient 
suspendues devant le spectacle. Quelle réaction 
allait avoir cette femme orgueilleuse ? Elle 
s’était relevée mais n’arrivait pas à rattraper 
Radicale qui s’en donnait à cœur joie. C’est alors 
que la petite Marie Eve intervint et ramena 
Radicale le plus naturellement du monde. Alors la 
monitrice, humiliée,  s’empressa de lever sa 
cravache et de corriger la jument. C’était 
insupportable et la petite fille pleurait 
d’impuissance. 
Edith parvint à racheter Radicale pour 
l’association malgré son jeune âge, elle n’avait que 
douze ans. Mais elle était sauvée, plus jamais 
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personne ne lèverait la main sur elle. 
Radicale se montra ravie de cette nouvelle 
vie. Elle avait Marie Eve pour elle seule et 
savait lui démontrer toute sa reconnaissance 
par de nombreux câlins. Cependant, il fallut 
un certain temps pour qu’elle se laisse 
approcher et caresser sans problème, elle 
était demeurée très craintive. 
Aux Prairies Eternelles, elle a connu tous les 
chevaux, cinquante sept, au total (Pétrus, 
Kiss-Me son amie de prédilection), Marquise, 
Uléma, Rémilha…). On aurait dit, qu’elle ne 
manquait pas de vanter les mérites de leur 
vie à tous, en escortant sur le domaine tous 
les nouveaux arrivants. Radicale est à Cheval 
3ème âge depuis 1993 et profite de sa 
retraite depuis vingt trois ans. A trente cinq 
ans, elle est toujours  très vaillante malgré 
son emphysème et ses problèmes de vue, elle 
ne manque pas d’exprimer sa joie de vivre en 
lançant ses postérieurs et en prenant le 
galop dans le sillage de Kiss-Me.   
 Je n’écris pas le dernier mot, car les plus 
belles histoires n’ont pas de fin…. 
 

Jocelyne Delatte 
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Tu n’étais qu’un poulain  
Un nouveau né 
Mais  déjà,  tu étais  re jeté  
Certes,  tu n ’avais pas de magn if iques crins ,  
 
Mais  mo i,  dès  que je  t ’a i  vu 
Déjà je  me suis d it  
I l  méri te qu’on s ’intéresse à lui  
Quand j ’arrivai  dans  ton  pré personne ne 
t’avai t vu. 
 
Les aut res  poulains t ’ ignoraient  
I ls te  jugeaient  
Sans  cesse 
Mais  mo i,  je  t’a imais  
Je t’a i  fai t une promesse :  
Toujours,  je  t’a imerai.  
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Les années  ont  passé.  
Mais  depuis  ce jour sacré 
Où je t’a i  rencontré 
Tout a changé 
 
Tu n’es  plus ignoré 
Par les  autres  chevaux de ton âge 
Tu es  admiré 
Et par  moi,  
Aimé 
 
Ce soir  c ’es t t a dernière soirée. 
Tous les anciens  poulains sont  venus  
s ’excuser 
Tu es  mort sans  te  morfondre.  
Je t’a i  aimé jusqu’à la dernière seconde. 
 
NAWELLE  mai 2015 

Janvier	  2016,	  suite	  à	  une	  maladie	  et	  de	  manière	  soudaine,	   la	  petite	  Nawelle,	  âgée	  de	  	  11	  
ans	  s’en	  est	  allée.	  
Ses	   parents,	   désireux	   d’exprimer	   leur	   amour	   et	   en	   hommage	   à	   leur	   fille	   fascinée	   et	  
amoureuse	  des	  chevaux,	  ont	  fait	  un	  don	  à	  l‘association	  en	  sa	  mémoire.	  
Nous	  les	  remercions	  de	  tout	  cœur	  et	  les	  soutenons	  dans	  cette	  épreuve.	  
Désormais	  au	  paradis	  des	  chevaux,	  une	  jeune	  fille	  veille	  sur	  eux.	  
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La sècheresse, les 
prairies pelées sans 
herbe pour les che-
vaux, une récolte de 
foin catastrophique, 
plus de paille, il a 
fallu complémenter 
un maximum en four-
rage et en com-
plément alimentaire ; 
de surcroît nous 
avions interdiction  
d’arroser et pire 
encore, sous pré-
texte que nous ne 
sommes ni viticulteur 
ni agriculteur, con-
testation de notre 
droit de pompage 
dans la rivière… non 
décidément cette 

année ne nous a pas sourit. 
Beaucoup de tracasseries administratives, des dépenses 
quasi doublées et le nombre d’adhérents qui ne cesse 
de diminuer, crise oblige. 
Heureusement le loto cette année a été un 
franc succès, probablement le meilleur que 
l’on ait jamais fait. 
Heureusement aussi il y a nos fidèles soutiens, 
la fondation Brigitte Bardot et Trente Millions 
d’Amis. Cette année nous avons aussi 
bénéficié d’une aide substantielle venant de 
l’association Les Néréides Loves Animals pour 
l’achat d’une partie du foin. 
Enfin il y a les plus nombreux, les adhérents, 
ces gens de l’ombre mais dont l’aide est si 
précieuse, sans qui aussi rien ne serait. Nous 
tenons tout particulièrement à leur exprimer 
notre reconnaissance pour le réel soutien. 
Comme  d‘habitude nous faisons appel à votre 
bon cœur. N’oubliez donc pas le renou-
vellement de votre cotisation ; votre générosité 
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fait le bonheur de nos pensionnaires. Je 
rappelle à ce propos que l’association est 
reconnue d’intérêt général : en pratique 
cela veut dire que tout don ou cotisation 
fait à l’association bénéficie d’une 
réduction fiscale à concurrence de 66% de 
la somme pour autant que celle ci soit 
inférieure à 20% du revenu imposable. 
Quant à nous, nous préparons le Noël des 
chevaux. Le 24 décembre à minuit, les 
portes des écuries s’ouvriront. Dans la faible 
lueur, ils seront tous là, alignés dans leur 
box, détournant la tête et s’interrogeant sur 
cette effervescence inhabituelle. Très vite 
quand ils apercevront les seaux pleins de 
gourmandises, nous entendrons résonner 
des hennissements sourds. Les oreilles 
pointées et les yeux plein d’impatience ils 
piafferont de joie et se rueront à grand 
coup de tête dans les seaux afin de 
déguster ce festin inattendu…Nous les 
regarderons profiter de ce que la vie a de 
meilleur pour eux. 
Je termine ce petit mot en vous souhaitant 
à tous de tout cœur un bon Noël et une 
bonne année 2017.    E.J. 

Florimont 

nous contacter 


